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SHAW, R. Paul. - Intermetropolitan Migration in Canada : Changing 
Determinants Over Three Decades. Toronto, NC Press Limited, 1985, 
x + 220 p. (16,95 $). 
Cet ouvrage, publié conjointement avec Statistique Canada, est 
consacré à l'évolution de la migration entre les régions 
métropolitaines du Canada entre 1951 et 1981. Celles-ci 
comptaient en 1981 13,5 millions dfhabitants (soit 56 pour cent de 
la population totale du pays) et près de 20 pour cent de ces 
habitants vivaient en 1976 dans une région (métropolitaine ou non) 
différente de celle où ils résidaient en 1981. La migration 
représente donc au Canada un phénomène socio-économique et 
démographique majeur, et avec le faible niveau de fécondité que 
nous connaissons depuis une vingtaine d'années, son impact sur la 
redistribution spatiale de la population, et plus précisément sur 
la croissance métropolitaine, est croissant. 
Aussi est-il heureux de constater qu'un chercheur aussi 
qualifié que Shaw (à qui nous devons le toujours très utile 
Migration Theory and Fact) ait décidé d'aller au delà de l'analyse 
descriptive que l'on retrouve encore trop souvent dans l'étude des 
migrations, pour essayer d'en dégager, grâce à une analyse 
économétrique, les déterminants. Après avoir exposé la 
problématique générale de l'ouvrage (chapitre 1) et brièvement 
dressé le bilan de nos connaissances dans le domaine migratoire au 
Canada (chapitre 2), l'auteur développe longuement (chapitre 3) 
une théorie des migrations basée sur l'approche coûts-bénéfices, 
et dont il dégage un ensemble d'hypothèses de causalité. Le 
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lecteur appréciera à cet égard la précision avec laquelle sont 
spécifiées les diverses variables utilisées, tout en regrettant 
parfois le manque d'analyse critique des données. Pour une 
variable donnée, la nature des données, leur source, leur qualité, 
peuvent varier grandement dans le temps (cela vaut tant pour la 
variable dépendante, la migration, que pour certaines variables 
indépendantes, comme le chômage). Sans doute s'agit-il là d'un 
problème quasiment inévitable dans toute étude temporelle. On 
peut cependant se demander dans quelle mesure certains résultats 
peuvent être significativement affectés par ces variations 
temporelles dans la mesure des variables. 
Ces résultats sont d'abord présentés pour l'ensemble des flux 
intermétropolitains (chapitre 4), et ensuite pour deux 
sous-groupes régionaux et pour trois sous-groupes de migrants, 
définis selon le niveau de scolarité (chapitre 5). La conclusion 
principale qu'on peut en dégager est que l'influence des variables 
traditionnelles du marché du travail (salaire, coût de la vie, 
chômage, etc.) ont de moins en moins d'impact. Ceci pourrait 
s'expliquer non seulement par le fait que dans une société qui 
s'enrichit, les individus sont de moins en moins motivés par des 
considérations monétaires, mais aussi par les multiples systèmes 
de sécurité que cette même société a mis en place pour protéger 
ses citoyens. Par exemple, l'assurance contre le chômage aurait 
pour effet de réduire la propension à quitter les régions en 
difficulté. Les implications politiques de ce type de résultats 
sont évidemment considérables, et l'auteur ne manque pas de les 
expliciter (chapitre 6). 
Il faut cependant se garder de généraliser trop rapidement à 
partir des résultats présentés dans cet ouvrage. En effet, ce qui 
vaut pour un système migratoire de 17 régions métropolitaines ne 
vaut pas nécessairement pour l'ensemble des mouvements 
migratoires. Le nombre de personnes qui vivaient en 1981 dans une 
région métropolitaine différente de celle où ils vivaient en 1976 
représente à peine 13 % du total des migrants (définis selon la 
municipalité de résidence), ils étaient deux fois moins nombreux 
que les migrants interprovinciaux, légèrement moins nombreux que 
ceux qui se sont déplacés d'une région non métropolitaine vers une 
région métropolitaine et nettement moins nombreux que ceux qui ont 
quitté une région métropolitaine pour une région métropolitaine. 
Or tous ces différents types de migrations ont sans nul doute des 
causes et des significations fort différentes. Il eut été 
intéressant d'ajouter au système régional utilisé par l'auteur, la 
partie non métropolitaine de chaque province, de façon à clore le 
système et à vérifier la pertinence générale des résultats 
obtenus. 
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Lfapproche méthodologique adoptée par 1!auteur demande 
également une certaine prudence dans l'interprétation des 
résultats. En se limitant à des régressions multiples où la 
variable «à expliquer» est la migration, on ne voit quTun seul 
sens causal dans la relation entre la migration et les variables 
«explicatives». Or il est évident que celles-ci (revenu, chômage, 
etc.) sont à leur tour affectées par la migration, surtout lorsque 
l'on considère des périodes de cinq, dix, voire vingt-cinq ans 
dans certains cas. En d'autres termes, la relation est bi-
directionnelle, et pour résoudre ce problème il eut fallu utiliser 
un modèle d'équations simultanées, approche que l'auteur rejette 
un peu trop rapidement (dans une brève remarque en annexe). 
Malgré ces quelques faiblesses, il nous semble évident qu'il 
s'agit là d'un ouvrage important que tout chercheur s'intéressant 
aux migrations devra lire et consulter. L'ouvrage est bien écrit 
et bien présenté, et comporte une bibliographie assez complète 
ainsi qu'un index très utile. Une version française a également 
été publiée. 
Marc TERMOTE 
